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TEXTE

In tro duc tion
À l’heure où une vé ri table « pa nique mo rale1 » s’est em pa rée à la fois
des mi lieux de la créa tion – ici théâ trale, puisque c’est notre do maine
de re cherche – et de l’uni ver si té, s’at te ler à l’exer cice dé fi ni toire
s’avère né ces saire afin de «  pen ser les mots du pro blème2  » et de
s’ins crire dans une dé marche ter mi no lo gique et cri tique. Ce tra vail
n’a pas la pré ten tion d’of frir une dé fi ni tion ex haus tive des deux mots
qui nous agitent – conflit et agres sion – mais plu tôt d’ou vrir une ré‐ 
flexion sur leurs usages. Sou vent pen sés en semble, par fois confon‐ 
dus, une ten sion entre les deux termes nous in ter pelle, le se cond
sem blant sup plan ter le pre mier dans le contexte post- moderne. Il
s’agira dans un pre mier temps d’opé rer la dis tinc tion entre les deux
termes en pro po sant un en semble de cri tères qui per mettent leur
dif fé ren tia tion. Puis, dans un se cond temps, nous ana ly se rons l’émer‐ 
gence d’une rhé to rique de la « bles sure3» avant de ré af fir mer la né‐ 
ces si té du conflit à l’uni ver si té et au- delà.
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De la ques tion de la vio lence
Dans le dic tion naire du petit Ro bert, le conflit est dé fi ni comme une «
ren contre d'élé ments, de sen ti ments contraires, qui s'op posent4  ».
Ici, la dé fi ni tion sug gère une ten sion entre des forces dis cor dantes
dont la re la tion s’opère par la ren contre. En cela, le conflit est évè ne‐ 
ment, il ré sulte d’une conjonc ture qui conduit à la confron ta tion.
Parce qu’il est une ma té ria li sa tion du rap port an ta go niste à l’autre,
son exis tence est avant tout celle d’un en semble d’in ter ac tions
contra dic toires. En ré su mé, le conflit existe dans la re la tion di ver‐ 
gente entre deux in di vi dus.
De son côté, le terme d’agres sion est dé fi ni de plu sieurs ma nières
dont une re tient notre at ten tion : « at taque vio lente contre une per‐ 
sonne5 ». À l’image du conflit, cette dé fi ni tion sug gère que l’agres sion
existe dans la re la tion entre deux in di vi dus en ga gés dans un rap port
de force et d’op po si tion. Par ailleurs, l’usage des termes « at taque vio‐ 
lente » nous ren seigne plus pré ci sé ment sur la na ture de cette re la‐ 
tion, par ti cu la ri sée par son ca rac tère bru tal. Dès lors, le pre mier cri‐ 
tère de dif fé ren tia tion est la di men sion vio lente de la re la tion qui est
consti tu tive de l’agres sion, la dis tingue du conflit et le fait bas cu ler.
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De la dé gra da tion de l’al té ri té
Ces constats nous in vitent à pen ser la re la tion dans son pro ces sus de
dé té rio ra tion. Dès l’ins tant où il y a ir rup tion de la vio lence, les in di vi‐ 
dus en ga gés dans la re la tion ne s’op posent plus en re con nais sant la
dif fé rence de l’autre et nient le ca rac tère an ta go niste du conflit. Ce
pro cé dé de dé gra da tion de l’al té ri té consti tue notre se cond cri tère de
dif fé ren tia tion  : l’in di vi du ne consi dère plus l’autre en tant que sujet
et nie la va leur de sa pa role, de ses gestes et de ses po si tions. Par
ailleurs, et parce qu’elle concré tise le rejet d’au trui, l’agres sion –
contrai re ment au conflit – est ré ac tion plu tôt qu’in ter ac tion.
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De la dis pa ri tion de la ré ci pro ci té
C’est en ce sens que l’ou vrage Le Conflit n’est pas une agres sion6, écrit
par la cher cheuse Sarah Schul man, opère la dis tinc tion entre les deux
termes. Elle y cite les tra vaux de l’as sis tante so ciale Ca the rine Hodes,
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ren con trée à New- York lors d’une for ma tion au tour des vio lences
conju gales où cette der nière «  en joint de ré flé chir aux mau vais
usages du concept d’agres sion7  ». À tra vers ces termes, elle met en
évi dence un mal en ten du, forme de confu sion sé man tique en ar gu‐ 
men tant que les «  re la tions de vio lence ou d’agres sion ré ci proques
n’existent pas8  ». Elle pour suit en af fir mant que «  si la re la tion est
em preinte de ré ci pro ci té, alors il ne peut s’agir d’une agres sion, qui
im plique par es sence la do mi na tion d’une per sonne sur l’autre9».
Ainsi, outre les cri tères de vio lence et de dé gra da tion de l’al té ri té,
l’agres sion se dif fé ren cie du conflit par la sup pres sion de la ré ci pro ci‐ 
té au sein de la re la tion qui en traîne un dés équi libre que C. Hodes
nomme do mi na tion.

Des re la tions de pou voirs
Ce pos tu lat nous in vite à pen ser le conflit et l’agres sion en tant que
re la tions de pou voirs. À ce sujet, C. Hodes avance que « toutes les re‐ 
la tions hu maines sont em preintes de dy na miques de pou voir et cela
n’est ni bon, ni mau vais. Ce qui nous in té resse c’est la ma nière dont il
est exer cé10  ». Pour dis tin guer les deux termes qui nous agitent, il
convient donc d’ana ly ser la construc tion de l’in ter ac tion entre deux
in di vi dus afin de cer ner les forces – égales ou in égales – qui s’y dé‐ 
ploient. Ce pa ra digme est ré su mé par S. Schul man de la ma nière sui‐ 
vante : « la dif fé rence entre un conflit et une agres sion s’illustre par la
dif fé rence entre une lutte de pou voir et le fait d’avoir du pou voir sur
quel qu’un11 ». Dans le pre mier cas, la re la tion s’ins taure dans un rap‐ 
port conflic tuel et éga li taire entre les deux par ties. Dans le se cond en
re vanche, la re la tion se fonde sur un dés équi libre – une par tie ayant
l’as cen dant sur l’autre – qui pro duit une in éga li té. S. Schul man
abonde en ce sens en ajou tant « qu’une agres sion �…� passe né ces‐ 
sai re ment par un phé no mène de do mi na tion uni la té rale  ». Ainsi, et
c’est là notre qua trième cri tère de dif fé ren tia tion, l’agres sion est une
re la tion de do mi na tion in éga li taire : un in di vi du as su jet tit l’autre et
rompt le dia logue.

5

Pour des re la tions dia lo giques
En outre, ces cri tères dits d’éga li té et d’in éga li té font écho à celui de
« dia lo gisme12 » pensé par Mu riel Plana dans son essai Théâtre et po ‐
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li tique13. Dans cet ou vrage, elle théo rise le dia lo gisme comme étant
« un des cri tères fon da men taux de la po li ti ci té du théâtre contem po‐ 
rain, voire le cri tère prin ci pal et gé né rique14 » qui dé fi nit « une re la‐ 
tion don née �…� comme ef fec tive et trans for ma trice mais éga le ment
ca pable de pré ser ver l’au to no mie des élé ments de la re la tion ainsi
que l’éga li té entre eux15  ». En somme, une re la tion dia lo gique est
éga li taire, elle a un pou voir de trans for ma tion sur les in di vi dus qui en
sont les ac teurs et se fonde sur la no tion d’al té ri té. Si l’essai de Mu riel
Plana ex plore dif fé rentes re la tions in hé rentes aux arts du spec tacle
(« entre l’art et la réa li té, entre le po li tique et le mé ta phy sique, entre
le met teur en scène et l’ac teur, entre les voix les dis cours ou styles
dans le poème dra ma tique16 »), nous pro po sons ici une ex ten sion de
cette théo ri sa tion à l’en semble des re la tions afin d’af fir mer le ca rac‐ 
tère dia lo gique du conflit. En effet, les cri tères d’éga li té et d’ef fec ti vi‐ 
té sont com muns à ceux qu’elle énonce et per mettent l’exis tence de
po si tion ne ments contra dic toires et d’une pen sée cri tique. À l’in verse,
comme nous l’avons dé mon tré, l’agres sion, par sa vio lence, sa non- 
réciprocité et les dy na miques de pou voirs in éga li taires qu’elle gé nère
est anti- dialogique.

En finir avec la rhé to rique de
l’agres sion
Cet en semble de dis tinc tions nous per met de mettre en pers pec tive
nos consta ta tions théo riques avec un phé no mène pra tique au quel
nous fai sons face, no tam ment au sein de l’uni ver si té, qui est nommé
« rhé to rique de la souf france17 » ou en core « de la bles sure18 ». Sarah
Schul man dé crit le glis se ment du conflit vers l’agres sion dans nos re‐ 
la tions in ter per son nelles comme un « mé ca nisme dé sor mais ré pan du
d’exa gé ra tion du pré ju dice subi19 ». Ce pro cé dé d’exa gé ra tion conduit
au bas cu le ment d’une si tua tion conflic tuelle vers une si tua tion pré‐ 
ten due de vio lence. Nous re trou vons à tra vers cette as ser tion ce que
le phi lo sophe Jack Hal bers tam nomme « rhé to rique de la bles sure20 »
dont la lo gique est ré su mée par la phrase «  tu me fais vio lence21 ».
Tous deux tombent d’ac cord sur un point, nos re la tions ont évo lué, et
se construisent en termes de pré ju dices subis. C’est en ce sens que
Jack Hal bers tam avance l’idée d’un re mo de lage de « toutes les dif fé‐ 
rences so ciales en termes d’of fenses su bies22 » et d’une « di vi sion des
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in di vi dus […] selon une échelle de stig mates23 ». Dans le cadre uni‐ 
ver si taire, ce nou veau pa ra digme qui mo bi lise les cri tères de l’agres‐ 
sion a pour effet de rendre les confits in opé rants et im pos sibles. Aux
es paces de dia logues se sub sti tuent la rhé to rique de l’agres sion et
son im pos sible hié rar chi sa tion : une œuvre, une in ter ac tion, un point
de vue suf fit à in va li der l’autre et à rendre ca duque la re la tion conflic‐ 
tuelle qui est pré ten du ment trans for mée en vio lence.

De la né ces si té du conflit à l’uni ‐
ver si té
En conclu sion, l’en semble de nos re marques nous in vite à in ter ro ger
la place du conflit dans nos re la tions, no tam ment à l’uni ver si té. Si ce
mode re la tion nel dia lo gique est es sen tiel, puis qu’il per met d’échap per
au mode dis cur sif do mi nant de l’in di vi dua li sa tion et la sub jec ti vi sa‐ 
tion, il est par fois me na cé par la rhé to rique de l’agres sion. Il semble
donc né ces saire de rap pe ler qu’il est fé cond sans pour au tant nier la
vio lence lors qu’elle se ma ni feste et réus sir à dis tin guer une re la tion
conflic tuelle d’une agres sion. Enfin, et parce que l’uni ver si té est un
ter ri toire de plu ra li té d’ex pé riences et de points de vue, de ce que
Donna Ha ra way a nommé «  savoirs- situés24 », il est in té res sant de
rap pe ler que c’est dans la conflic tua li té que se créent les re la tions
dia lo giques, cri tiques et po li tiques. Pour citer Donna Ha ra way, dans
Vivre avec le trouble :

8

 
Dans la so li tude de nos do maines d’ex per tise et d’ex pé rience, nous
en sa vons à la fois trop et pas assez. Et nous cé dons ainsi à l’es poir ou
au déses poir. Ni l’un ni l’autre pour tant ne cor res pond à une at ti tude
sen sée, sen sible. Ni l’un ni l’autre ne sont au dia pa son des sens, de la
ma tière riche d’es prit, de la sé mio tique ma té rielle ou de la co pré ‐
sence épaisse qui peut lier des Ter riens mor tels25. 

En somme, il est donc pri mor dial de dé fendre le conflit face à l’agres‐ 
sion en tant que cadre de ré flexion et créa teur de lien entre « Ter‐ 
riens Mor tels », en vue de re la tions vé ri ta ble ment dia lo giques.
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RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle est une ten ta tive de dé fi ni tion et de dis tinc tion des termes
« conflit » et « agres sion ». Il s’agit de pro po ser plu sieurs cri tères de dif fé‐ 
ren tia tion tels que l’usage de la vio lence, la dé gra da tion de l’al té ri té, la dis‐ 
pa ri tion de la ré ci pro ci té, et des rap ports de force in éga li taires afin d’ar gu‐ 
men ter en fa veur de re la tions conflic tuelles et dia lo giques qui ré sistent à la
rhé to rique de l’agres sion.

English
This art icle is an at tempt to define and dis tin guish the terms “con flict” and
“ag gres sion”. It pro poses sev eral cri teria of dif fer en ti ation, such as the use
of vi ol ence, the de cline of oth er ness, the dis ap pear ance of re ci pro city, and
un equal power re la tions, in order to argue in favor of con flic tual and dia lo‐ 
gical re la tions that res ist the rhet oric of ag gres sion.
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